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Dans la rue St.Jean.
-L'honorableFrancis Evantrel rencon-

tre son ami X ...... La conversation s'en-
gageani

X. mnxi ami, tu as les oreilles trop
eoutes 'pour un ne .....

:Pet êtrerép'ondit X.... mais' les
tieinès"ofnlt trop ongues pour un homme.

Ild4essier -abuse souvent de lhy-
perbole dans ses conversations. Dernière-
ment il d.sait-en société qu'un jour de Vé-

,é dernière pendant, la canicule, il s'était
plong,é la tête dasu-asddeufroide,
quand il la r àU'eau était bouillante.

-r-Alors là 5ý'endit -quelquii vons
avez en uitkbuillon dd'tête degeaügratis
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Un jeune ayocat de cette ville pos-
sesseur d',un niïzdont I longueur hermé-
négildéenne l'iicommdde fort, s'est marié

'hiver derner...
Il y a quelques jours, un ami lui de-

mandait pourquoi I; avait convolé en se-
condes noces.

Gr sunIpement, iépondit-il, pour
avoi ~ùovaez-?

EeBla inse 'querelle avec X .
àu Je te dis que Gingras est

e te' dis que non.
Em. Blain d 'st'en donner la preuve.
X yns làpreue:
Em. lain Tu sais si je.lni ai rendu

des services.
X. ... .- Oui.
Er. Blain-Ehbien, hier il m'a"flan-

qué un sonfie6t.
X... .Senecusement?
Em. Blain -Très sérieusement...Si sé-

Tieusement'ie, pour que'l'afraire n'aille
pas pluîl'oin, j'ai été forcé de lui faire des
excuse.

--- o0000 - -

Un individu est arreté pour vagabon-
dage.'- Après plusieurs demandes, le juge
fait celle-ci2 - Prévenu, comment pas
sez vouSyos nuits ? Le prévenu tout na-
tureUeáîit -Mai pasmial, mon juge;
je vouseiêrcie vous êtes bien boan

Cette huit nous rêvions.
Nous rêvions que "l'Organe de la mi-

lice" après avoiriutté éontrè P'indifIrence
du publiciavait compris. que sa dernière-
heure.avait~ supné.-.:. -

Aussit tsel.leprit son. parti en brave et
en tête de 1..sn ultième numéro, on lisait
I'avissuivant .

Nostoisjonscripteurs sont pés de'ne
pas eouvlr.n-o :a .

L'abonnement expir8.ele0 .'courant,
iais lejournal.-j spa axaut ..
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"LE PERROQUET,"

JOURNAL CRITIQUE, LITTERAIRZ T. CA-RI-

CATUtISTz" -Publicâtion dont la- iorala-
té hautement reconnue est devenue un

des passe-temps favoris des 'amilles-
Paraît le -samedi de chaque semaine.

Chdque ntuméro'contient une .ou -plu-
sieurs caricatures-politiques ou humouis-
tiques de 'éveuement-du jour p

.Abonnemnenit $200.,par année, payablé'-
i.nvariablement d'avance, par semestre de

5 chelins.
S'adresserpar lettre affranchie à

C. H. Morean.
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courant 'un m'agîifiqne magasin, rue St.Jo
seph Hautegille rendra à des .prik très
récluit des articlesde toutes sortes tels que
c.hnpelet-zt* médaill'1'es i mages etc. Ces efiète
sont arrivéstout dlinièreinent à Québec ve-
nant doutre mrn à bord du Shaàndon. Le
sonisign. es:pre que le publie voudra
bien lui-dôrïner itë -part de son patronage.

'Aquilas' Bégin.
12 Mai. 1865.

La Scîx ILLesTREm est à vendre chez
M, WM. PoLToe, coin dey rues C(aig et
Si. Lauren', Montréal.
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Explicain daerne be.s - BDes sophiste, habiie ntrent t,
a e preis ien l etaie dh.er.

Nâriê¥eFrtnatesl úde-n~oef -ATTENTIONT!i>..

Dei nièreme :ungedeses:giptimes:ra VENEZ, VOYEX T JUGEZ
contait unet.entruelqele ayait eniaVcC A l'enseigne de la "GRANDE BOTT!
ee vautomr. 2o '': àu coin deb iues du ~Pont et Des Fossés

-Fgurez-vous. que:j'avais un.ille a No. 47,dans lPiaison Dapparenantà Wi
payer à cet Harpagen Apres. a.v.oir' l ienner-Eceieà.
couru tout les jours poursne procdrerlar- e

gbe Ml Le. soussigcné ayant,- cet hiver, accru sont
gent, vais, c z.leu bi .. M ais,. ômaenri fonds da commerce comprenant un assor-
il paraittqu'au ieu.dfunlbilletj en.avais .fondsP
deux timent complet de* Chaussures pou

Fortunat* était table ;,j'entre et.. ..:.iet.Enfants,- faites dan,
--Vousnuratilf ofert de.rafra.chsse:-- lemeillieur goût et avec tout l'art possible

ments, demandaun teur. et qu'i vendra ades pr.ix.extrêmement ré,

-Non il:s est 'ontente de me rafraichiir dits,. gnforme:es amis et le public e

la mémoire. ZnéraI qn'ils, seront- bien servis avec
attention, ponctualié .et prévenance.

00000 Le jiu s gnü: rofite de cet te occasion

AVIS por renercicr .tous ceux qui ont bien

Mes.George Tal bot,GirouxvProuL. l . o or de lencouragement ju-.
Trudelle, Goulet-la-bosse :so.it des ýplaies EPII POIRIER.

ourla Basse Ville. Ces messieurs ont une-
sainte horreur pour les abonnements.On
dit qtiIils. i ntêressent à la :Scie. Toutesles
semainesii ils trouvent. moyende- lire .. AUX ABNNS.
notrejournal. Ils emploient pour arriver Ceux de nos abonnés qui elinnge-nt d.e
à leur fln-un moyen ingénieux.; Ils se rena domicile durant le mois mai prochain sont
dent chez- Mr .ia-dqY le libraire,.y mflar- respectueusement priés d'en informer M.
chandent quelqes livres et. finissent. leur Guérard, éditeur de ce journal, pour que
visite en lisant la Scie sous prétexte de la distribution de La Scie nprouve
liacieter.' Nous .navons qu'un mot à dire aucun retard-Le plus -vite possible, s'il
a ces messieurs. La Scie connait .toutes vous plait.
lcurs frediiines et s'ils :î'amendent poimt
lèur,conduite à notre égard ils peuvent- . P[BLIC.
s'attendre à un éreintement qui les' popu- È s informe le public en -_-
larisera daus la Basse-Ville. re nui en e

nér;lçii'l -ovria v e nfze de mai


